
XTATenir de Eoubaïx-To 

Il travaillait a la ferme Mulie à la M N H 

Hier, la daine Mnllé a reconnu le sac conte­
nant les poules comme lui appartenant. Elle 
déclare également recoiiQûltre le* volailles. 

Quanl à l'inculpé, il preteud avoir pris les 

rmies chou son père ti Roile^Ucin et élis venu 
Tourcoing pour les écouler. 

La fête de V « Union Tourqaonnoise » 
Comme il fallait s'y attendre, IBQ afAuaau••• osa-

sjAssohfe M prêt 
frauda aiiic rfss (Mes da la plaça ' 
assister a la fetn offerte par la société niuni.'ipabi '1 
gymnastique et daruiui l'Vit ion roKt-yurJirmsp, 
assister k la fêt.» orTctïe par la soi 

i protecteur* 
Cette (été, uni y .'•', ;,!i..,hi!.i-n| brillante en loui 

pointa, était rehausse.' par k* concouru precb-u'; ap 
porte par la fanfare du Potil Cltiieauqui. son* l'ha-

a exécuté, d'uno licnn parfaite, le* plu* beaux mor 

loneelfe, le* eh intense* les plus applaudies de 
nos f>tes d'art étaient venu» a v o r t e r on Comité 
l'appoint. Appréciable de leur talent ou de leur 

"Ainsi Mlb Lompereur dans le ,?"*"' paf"" 4* 
Massenet a fuit valoir le* qualités d'une 7"'* 
habilement c*t détteaAs'sassri conduite itoe Je 
belles sonorités dans 'le reliaire élevé. Ainsi 
Mlle Decroix, ier prix du Conservatoire, infnti-
gable a tour à tour AtAriéHae charni s 1*1 
i.iiitiir.ii.]<'i nvolésa An JIWJ «I Hilmtt et da la 
Charité du l'aurc. Puis Mlle Croin. dans une 
mélsnr.ili j : - « vi»|.'.iit|l»> du Prophète a (routé 
moyen de révéler l'ampleur et lu variété .i' 

du hall maU par d* vériluhles diletlanti qui 

•Lt 
i-..,.,, 

l'IJioati! 
i haureasoit 

leur entrûo 

LM •Wifaonab 4'aBcembte ivti' snnef, trs sll 
libra stix barres paralléï -s et aux anii'-an-v, ou', ete 

Ensuit,- i,ni C-! (i.;,. ,|-,i» ia première partie, le* 
filtre* •:'•;•;. ;•;,!,!• ;„!-, , | a t.lul ' «in (déia I ' ili-
dowsa, loaa ptas IBJ rasants b . ua 
et qui oat rail L : JIII 1 pbi-sir. Au«ï, on. il* (.e-j très 

^LTnromiAre part;-, -'•- \ i-c ii: • j l -/. '••" 
i-rie,: e'iarL-anl • par les 

emo parti1 a oM 
, CM -i: a • 
I 

• • ' ! 

Puis I l'oir.n Tounjurricoife, dans «es pyramides 
4a<MtU«ar footat toaioors al . . . ; . ; .* dos apccia 
tanr>, a obtenu osa rentable « itfe*. 

1 • .ni. ta ;h'LicU iiM anciens a executi 
inerveilb js.':i;,.nt [,. HfIL:'. d..:s Atfc-iU'Viix. 

ïoutcî i'es diQVr<jnta-i parliu» du pr^roinins. 
recdt!» • (i m: • j';i(;na irr>;[>roc6aîilo ont a:mi*ô 1" pu 
Mi.- 3H-.'.':L «lo so* CKLiéivne;.-, ; ' •.•ciU.n., uiuiivnr-
ont IÏI.M;,.I ;i.-, :trehi«eS . 

L'* l'nion Tourqueanoiic « peut Aire consente J-: 
sa jfnirn .'. rtiacun «est retirJ - " 
croyons être l'interprète d 

•«Uni c.iolj.hu,! ii * u ,-onaplète rénasila. 
V.n r..uiaié, la fête d."hier soir a prouT^ „ m 

4c J>!H- .[ti.Mir.tr,. .:.„(•",::|,. municipjln >••,• t.iu, luru l 
prosj» i-o i-t nm.< i,H.-,ti•.,«-. ^ t'n.,....;™ ,.,.: — _ . 

l'Si.ii'Jii ua-1 

. __ complète ré..-. 
. la nie d.'hier soir a prou' 
-'-csociôte munie'- ' 

.i protiliinwle 1 

'i que lo z-l' uoait-ii 
H. Dehuaay. qui p.iuvoat ètr$ ihv.i (k-* tè*\ 

Va terminant eo trop rapidn cori]pt»-r>n^ti 
•a II : ainn-i qu'un i.j-,i, f\:*L uti • la r cciûi 
eett.il "llcs.ianco qui (ioil avoir lieu ,1 :>v;i-lr .Si 
r' •• • . une louai da taccM |Q ' 

Socéie des anc/eos soifs-orficj'grs e( 
soldats 

Diuiarn-he. 27 nurant, réunion 
*ièee de la iSo>'«J»é, Cafti Lecierccr. 

lia' : I Co-isatiftn mwi.suclb : 
2- loacriptl - -
3' Lwture 
jrie Du.'oukitul.iej'.'pj-énideat d'il 

!• (''ai'.:r-.i:ce snr lo Palri 
iuii-:uie--. par M. Cario. n 
:ipala de la rue du Calvaire. 

Tare Barbieui,qu;ind il aperçut i 
i arbre. 

. 1 de re* 
1 d.c u,vril lu ta.bvr*' .1' 

l/iilée lui Moni -le regarder dans I 
lécotivril le 
colc, la It'tc nj.oKY.v .sur un bras. A i'endroit 

où elle «'cal BMraA.il n'jr a que cinquante 
timèt rea d'eau." 

La pnuvre remme parait -À^ il? dit à 0.i 
elle était tfttue d'une jupe de Inin;: nuire, 
corsaKC à carreatii noirs et blancs, d'un Iricoi 
de tttaa ro*|ta ; «Hi perlait dta bas et un bonnet 
•oirs. On croit qu'il y a suicide. 

ctoutt1tcXM|nn. — La l>ello hrig.'>d! da douane' ib 
Boush.,c(|m.' .-.• iiistiD''iie. A'tx di-rti: , 
jpaDe *oa-hri^adior liillutiii a «'"• aùiui, kiiratlier. 
le prépo*<i Dtiffu^e- est pji*<; -,m -br.^ aii-.-r.'iu-J-
dr.iu ,;v— d'i x,-clii!Bt» numéros. 

luit, le f t w i w a w a n l 4a H Rtpsiliii'jii.? 

vii*i du brigadior Allot ui lui décernanl 

ntundc applaudira volontiers a cille dis-

p a n l . , t< 
>'•.'..nii.rr durrière 11 loile de 

les clinnteuri lioi 
tiihie talcn! qu'il est justo de reconnaître. 

r^Hlemont :ii>pi''cies « leur juste valeur, CM 
i.i ••.'.•! I in,". HMet ai^iiiair.', île toutcalea 
kwttnet «urrea, MM. Potier et Deamniièrea : le 

K 'ttuîer ilam I iïrocation di's Nonnes, de Ro-
i (tel l'air de li Juire, le «econd, 

da n- un • Oiriiii,i.- du IU'MIC opéra, -ml mérité 
I •• ! ci i i'i • . : : . • -i lîiu'i • .i '.;i l'iiilic mis on 
^.nil pir c, \. m | ,t i nui'ii'.tM. 

rnti», Y.*»•/.-:••• •<• f„ • / . , . «|, r, »itbH«r, 
p u ' ! ' irr m, barvteèv 

bravr>« ente n'lu;. dimanclic ou1 n'i; • .< n jinea:i 
un Sotnvi'ir •)<: tiounod et mi" /»*•„><?*• il > .V««-
eofjM finemeti'. d?Lailléa par M. Oeaaf i'etit et 

: Naraicft mise m csleuf par M. 
IJésirt l-uur. n . tirj.i suecûaù un.' huifainie de 
M. Uondue.s !•[ à lu méhncuiiq 11 -
Stiiumanu • h 
lente i'i-.eroplifin du mol a fait ap^i'eiergai' 
KclJeaqualiî'Js •'••> dnijfté et d'jir.'hel. ^ 

l'iilin nu final M. Villcrvul. dans tin cheHJT 
aux loi;i''i:ns ditcfetaet aux onomatopée-; lieu-
reuaes, a conluil uu succès cette phalan^i ar 
ttslii]ii.i ii.ii y'Fi,i[ielle la Clthfab- Lilloise. Au 
priludn Vexont'ii1? iiiu-î.jne .]/i ïto d.; ligue -f=*J 
en ces jours d<- joi»; s'est, prodiguée ssits la direc­
tion de son distingué cher M. Majeur a apport • 
larjïemeul l-uik: la gamme den mélodies. 

Kn résumù tr.ii i journéei nui n'ont pns t té 
perdues *;t JjfH ii Uni féllcilec I ••• uiembiVi du 
Comité de VA,:'/!••• <!' /f'nit et nus vaillant étu­
diants, trois journées qui ont mis bonne mois­
son d'atmiéïK., dam la caisse de nus écoles. 

C'est une v^ritali!.; marche à l'étoile du sucera 
qiiilfHvairn! •n^nU*! nomttt.; dans celle loge 
snpfrr>em:Vii. mis.; tu point, de Fru^rolles où 
tant Lille n d-rllé charmé, ultir ' par le boni-

TRIBUNAUX 
Conseil de guerre de Cille 

ffrtÉM du 24 d&embre M H 

T ; := Henri Joseph Oourcol. rtnonuier n:i 
rv> d'artillerie. Désertion à l'intérieur eu temps 
le paix. - -Acquitté. 

Julien Itocharl, eanunuicr au i7e d'arlillei'k. 
>>•::'t:ion à l'iotérteur en temps de paix, Deux 

J".-ii! H;iritt Oaudrr, réserv'-
IHS^du recrutfnu'ui de fake 
mission. — Lieux mota de pri»<"i 

Jean-Bnpti*te. PnineininTlI. P 
classe 1887, du recrutement de l.i. i I 
•ion. — Va mois Je pmun. 

rix dea plaçai : Pr*»tiar rar^net. t te. — ta-
i Parquet, I tr. — (lalerita, 70 Beat. 

Naiaaaneat. — alertai Dslonnn • rm du 
o). raor *rliack, !) - tiabrielî• • l'Ijui. • m 
Htr-, citJ Saiul-Jutei.il. W— NL. .„,i 1.,,:.-,-, 
iKMy.eiW Dilli.-a.Prat, M. 
Déoéa. — De boviero J**UJI<-. I ... ,-. 

':un(lrc. lit»— Choquai AlKhaaM. H 
uodel.annoy, forl de«pnv. — riejon. • r Kmilc, 1̂ 
ut. cajian lier. ru-: DaaheDton, t ïd- Sariiam Ce 
ilie. :» an*, ménagère, rua barbe d'Or. W — Da 
H M;uv. il RM}', ras iin Tiil. n!, .'..m' Baxam, 
- DaketaFeelb», H am 

Naiaiaaeea — jUart Banitip. i 

Cour d'Assises du Nord 
Les afl'iircs -uiv.inl.s viennent d'être ren 

i.né.-v devait! I - 'Cîsi-'iis du »MÏ.sd/> fémur pro­
chain qui seront (uv.itii-es nar M. uusquet. 

Coupa suivi» do mort sans intention de 
la donner. Warya, Hsnii-l,éon, :îS ans, nu ci 
demeurant ii Itlar.'ii-ijotn. Coups Ot blâUUl'CF. 
ayant entraîna la porto d'un œil. Danselte, 
Pion1-Joseph, 'il ans. li^s rand, né cl deuieu-
rail à it loi*!*. Vol qualifl**. Lemat, Joaaph-
Hippoivle, tï ans, né à Pari*, »ini proC-j^ion 
ni d«M»i ile. 

Réception» du Nouva'-An 
àateoaaaia* da la nouvvlb laaé*, le etnérai 

• TiinuanJant I; toi' corps d'arai.;; i. ;.ia lejjudi 

M IdPr-JKidiN'ord d h-\ 9 l i . M d 

' Ki ' - i-" ' 1:1. I,M aamrite* militsira* "A loi 
eet'ii- d'eftlciers lo la garuisou d-.1 t.dle. 

Vol avec effraction 
Lies m;li'.tit"iirs <-^ Mf,nl inlro-luils, hier aprêa 

midi, i lan;l" ilimicile de M. Donne), «5, boni». 
v«rd Vauban, et mil pénétré dans h ehimbre 
de la honne. lh ont fracturé une malle et en­
levé (RI francs en argent et d:s bijoux représen 
tarit un.: valeur dp îï:ï francs. 

|,a virdnn'.' de ee vol. commis en son nbsenc.. 
éf celle <J.; SÎS p-t*rons, a fait tu dêcJarnîijnj 
M. Barbier, commissaire de per 

Auj,,Md 
1 , T . 1 1 . ! • , • [ . • 

létaux •. 
la'mei.idl 

T.»ul le 

prèles',.',; ^•sff l t : -

X ..X J i L 3 3 1 
Qoèl au §a'ais-§ameau 

joyeux et des specl 
se lasser de er.tln féerie neig.-use en trois ta­
bleaux. Cet! que le plus exquis des concerts 
•mil .'lohiré mnsicaleineul celle fête charilable 
de XŒuvn-dr TA,brr ile Ni#l. I/Kglise discré-
lement éclairée était devenue, de par la volonté 
•les organisateurs, une véritable volière, emplie 

vendredi <ie Noël, 

LE NOM) 
Uns ENFANT BRÛLÉE VIVE 

A L O O S 
Une Illicite de Sans, J. S*;hryver, chemin de 

l'Kpinette. cm,..' !). b-ruix, s'-lanl approchée trop 
prés d'un |i ji*le. fut altemle par les II mu ne s et 
malgré les =>-ins qui lui fuivnl prodigués, ost 

S.*INT-OMER 

Enlèvement rfa deux enfants à Ecques 
Deux enfants, placés en nourrice pRr leur 

m. ro. babil.m! l'uris, ehe/ ta femme Kéan'. à 
Ecque?, la^itelle les a élevés depuis«ffte épo­
que, ont disparu ces jours derniers, sans qu on 
puisse savoir où ils oot été conduits 

On suppôt que ces deux enfants ont été an-
levés par la uv"-'- dans le bul de ne point payer 
la veuve Béant, à qui devait revenir une somme 

C O N S E I L P R É C I F U X 

^=«S"H 
trte d- fr 2,50 fc fj 

p»r eaimad,; fjt>»2.ï lil 
-• ;, èfiê i li:.Oc; 

TRILLES et FILM 

SPECTACL&S_&_COttCER*S 
Orand-Thôàtro Hippodrome — La Iroo,-

d ' ] . ivuiipatrai.! I'"r,iucj A tu* .i aie-:, donnait jeudi 
suit-, sa piviuière rupré-entatioii du !'••»'. t'.'c.tn.'. 
de M. Marcel Richard, avjc le concoursdes * War-
tniH n, lï trio ap'tlloui.'ii. 

L'i suj •! do la piee;, n'a ri.'ii dj bien saillant. Ce 
qui un fait le succès, M sionl les superbes decors. 
qui forment lea II tableauÏ dont la piiee e«l rom-
por,é... Il"ii\ d" ces Ishlnaux, d'un inl'Tél palpitant 
sont :. yé. nalur. le ii-', la -,-oN•• dit Phare et le Pont 
Vivant, lielt-1 'brau'ro s.vn •, le idim da la pièce, ac-
eouipli ; par K.s Wart^ns se produil sn 10 tableau. 

La pièce n'étant pat .'oiotc*, peu de monde a* 
—'.ioada jeudi, mais nous-ont-

ipec ta leurs >•• prcscnli 
i rcpiv- ief i laf i j 

t plu-t grand aombre aux precao 

Assoc'atton amicale des Anciens élevés de 
la Hue du Bois. -
Anciens élevai .1 • la 

• 

Soirée concert. 
H.-s I heures «t demie; la «alla (lai! comble; h 

.1 heures, le (Vie'' K-f,,-jih. ,»UJ" • Ho,ibaUie>i ouvre 
par La Orocm**;onvfinr- i-i l j ifni-wii.', fantai­
sies qui sont BM iSOSU la direc­
tion de H. Lorthiot*. 

M. Charles Capelle, un i*nn" homme de 12 ans, a 
bien interprété un • chansoi, hr 'tuuue, U Bitian. 

•" ~ 1res bien enlevé 

-' N/'i..' de Ueunod. 
MM. Henri D.valelPot) Dc.r 

ont 1res bien rcn.Ut J,-IHM«.. i-'. 
Mlles H. . . et M. tl 

partie du concert par n 
pour piano h SMtn n 

t ourert I* «eeonde 

Lo duo do .Vi'eeilt.r, chaut ,1c Mrgnii, 

M. Lei'obvre l'excellent et désopil 
u dérider le* plu* rebelles par se 

Le concert qui a n^s dn à Oh., a éLê *v 
bal de fttnttllo très briliant. 

Eatre la prewiafo -t la 

§iogtomsis d$s ïptctadss si Çot>t,stfs 

Ville Ho Tonceol'iar. 

rairea. par la Société 
d'arme • ll'iiion Tourqi 
conéo'iis (k la Fanfare du Cercl.. -in \: .. I ,'-• .n 
et. tb-quelqaùs arlide* d,»tiugués. 

I. P M t e l Pa>vm. nuv.Tt'U'.-. de llppd parla 
Panfar* 'lu Petit Chàtea». — *. n. Ivitree d̂ ^ tivra-
nsalo»; h. Série d'einenihle av,n> ami:,-. — U. Tra­
vail libre aux ap;iar.-ils, barr •- parallèle- cl .tu 
•eaux — 4. Pocha ' •. >ciiii i de la vie mililairi. — 
3. U Tjoocait de BhgUn-: <--n 
clown >. —0- BsUel dtiPowtiHuns. i r !-.•• pupii: -. 

COiSPAGRiE m CHARBONNAGES 

JEuEPPEiïu-SAlIBRE 
Société, anonyme p'rnnç.aiïo on 

formation 

Siège M«f«J à Paris : 12, Bwrid BrtliNpd 

l t i p l ( : t l s m i a l i 1 .5O0.4MM» Te. 

ttmad UN 1.600.1, i m * un 1 0 0 r t . 

Emission n p;nr 4e il,000aetiuiis île 100 fr. 
M h ISMUIISM s»ai 

PA i AliLKS . / A la répartition . . , . M — 
J A £a remise da titre d i.mlir. 35 — 

Ces titre» ont droit : 
4 ' A un revenu annuel du G '1|0: 
»; ,\ 7 0 (1(0 du «rplm n 

fortunes en France et 
en Belgique ; elle « consiitué, p.jtir les capi­
taux des deux pays, leurs placements les plus 
rémunérateurs et les plus sûrs. 

Les besoins croissants de l'industrie ne ces­
sent d'augmenter les demander de la consom­
mation, en même temps que les Appareils 
nouveaux et perfectionné* du Chauffée récla­
ment'des qualités de houille qci n'étaient pas 

çaise des Charbonnages de Jemeppe-sur-
Sambre îles garanties certaines de succès 
commercial et de grande prospérité flnan-

de Parti et de Brwcetle* 

l . t - . «toiiM'-ripiioa** « o n t reçmen i l èn 

iUMintt*B»nt a u s i i ' s t ' « o c l a l . 

A LII.I,E, * l'Agence générale, 7, rue Esqucr-

VALBSCIENiVES, chei M. Pecqneur , 
agent de change, et chez M. Loison, agent de 
change. 

A KHKSNES , hoi M. Louis TheUlioa, ingé­
nieur civil. 

A AVBSNES. chez M. Deroyer, banquier. 
A CAMIiltM. .'b.-xM. Bobort, banquier. 
V'i i:\TK\i:. chez M. Lofcbvro Mairesso, 

banquier, 
\ Il VXrillî'll'i K.he7. M. Couaiu, banquier. 

et chez M. Qnenson de la Hennorie, ban-

A AURAS, chez M BUo-Quonel, banquier, 

A lllî.NKKIHJl'K, cb5x M. Jean L e / e b r r e , 
banquier. 

A 6tV8T, nu Comptoir iFCseompU Faysv 
Robinet 

A ROllKN, chez H Pitot & Oh:, banquiers, 
et ch** tous les Agents de Change et Ban-

t. M r-li" 1 - . . .« ' iliaiunation du t'au-t'. 
lerli'. . par la F.uiar . — 2. S.-rie é« StOM4 par 1 
S > - I IV., S Usa à la barra I M . -

^c::r::::. . 

ipiiers et notamment à •., etc. 

Le montant i|.\. seiificrlplj.m^ peut élre versé 
dans toutes Ses ag-iice* de 11 S w i r l r G é n é ­
r a I r , au crédit au M-'gc social du compte 
60731 de M. boil!.M,i [ni idrc^.'ra les récé-

L» Compagne des Charbonnages de 
Jemmcppo-aur-Sambre a le si'go de son 
exploitation oi plein centre houille'r, !i quel-
iri-i kiloméhv.s ,i"-ideux villes si puissiiminent 

de Spy. 
de' Moustior, de Ham-sur-Sambre, d'Arsl-
mout, d'A-JVôlîis-Sâint-Ro-h el l Velaine 
déni 11 ^['erucii loialc ost de 1.924 hectares 

ej qui extraient ,le 1.900 A i 4 M tonnée de moyen de 4 à * frmmoa parit 
charbon par jour. 4 francs 

Les eonression* que la Compagnie de Jemep. Dea le mois de mars prookat» 1 
étendue «lion des travaux extatanl*; l ' n i „ 

teindra de 200 i *60 tonnes p a r j o n r 
Après la mise en e x p l o l a l t ^ ^ ^ H 

Centre, elle s'élèvera d, 600 A 600 t o i u a a i 
j ou r . 

Dans ces conditions, ci 
benrfleee sociaux f 

de 936 bectaret 
parallélogri 8.000 
mètres de l'Est A l'Ouest et 4 .000 mètres 
du Mord au Sud. 

Nl«~w» t l V a p l o l i a t l o n . — i o a r k e - * 

Trois pr incipaux centres d 'extract ion 1 
le reconnus dsaais domaine pMsrier. Us c 
k* " • • r r W s : 
Le Bassin du Nord ; 
Le Baasin du Midi ; 
Et le Bassin du Centre. 

Deux cent cinquante tonnes 

'•n-lies serelrouv: 
sln du Midi et dans le Dassin du 

de oins h veine Léopold qui eonsti-
tue pr,'..'t«<:>iiient la couche inféHeuro de Wut 
le bassin de la Bisae-Sambre . 

rapports de MM. les ingénieurs des: mines 
Adhétaar Lambinet et Delmolle , conlrcsi-

Béspar MM. les ingénieurs Léon Piorron el 
1. Fournier . é(iblf«setit la parfaite ivgularifé 
a ces fiiwmerita et leur puisnance, qui varie 

. 1 I m H). 

T r a v a u x an tVHr>i i r« 

Les Icai-aox anîérieura ell'-, tués mr dilferenîi 
DinUdes Basons du Nord el du Midi, loin d'à- ^ 

l'ait que permettre *?' 

160,000 tonnea, laissant, A 1 

Veine du «00,000 francs. 
tir. j II y n don • S dii 
dans le Bas- j e m , 

ille du débat , ou l'action 1 
emunération: 
- L'intérêt alatuaire de tt 0|0, soilfr-

700|0del'excédenl dea bénéfice*, 
représmmnt ensemble IIB.000 fr.; 

l'expiuit.'ilion n 
Kn.~ mil». 

Dois lia 
Saint-Vincent s et a Saint-tugène » dés l'origine, 

_ ] de 63 
môtres, tandis que 1rs couches houillères ont [ 

"andeur totale de 8 0 0 mi t res . 0 s telle valeur ressort, pour la. première période, 
plniier une tranche verticale 366 francs et elle doit s'élever graduelle) 

action de HH) francs rappur 
1 dividende de 16 francs 

, devant s'élever u fr. 38 4 0 7 
capitalisons le titre h 6 OfO 

Dam 
profondeur dé iOO mètres: 

rjuendJ n'ont été exploitées que d'une façon 
incomplète et elle* présentent encore 
importante quanti té de charbon à ex 

du Centre, il n'a pas été 

là que la Compagnie va, par une mé'bode 
plus économique et plus stire, établir le rentre 

'que de son exploitation, qui rayonnera par 
i galeries dans les Bassins du Nord •;', du 

Midi. 

nvtfc le dividende, à 478 francs. 
C'est une plus value certaine de 3 6 0 0 ( 0 K 

qui doit "alleindre 476 OiO, prés de cinq 

• 'usacluMitm 

itltatâ n'étooneront personne parmi 
>nt au courant du marché des Valette* 
ères. Ces valeurs ne constituent uas 

placement: de premier ordre: 
charbonnier 
seulement d. 
elles sont, pour tes capilalisl 
fortune presque inépuisable. 

Il 1 . rï i 
deoierd'Antis, qui est à 4 £33 fr.; U 

| d Aniche h "*fi fr.; Billy S 2130 fr.; 1 
I rière» à LViOO fr. ; Bruay à « O » Tr. ; 
Lan* A «*J.ÎT>t> francs, - Ko Belgique, la p 
La Haye an nombre de 14000. vaut 63t I 

La Compagnie aborde donc «on exploitation Marihaye à Flemalle Grande, an nombre 
m s ' h s conditions qui suppriment pou:* elh '*'n 

ute période de recherches, d'élabomti m 01 
d'organisation. L'Ile peut et elle Ta 1 
immédiatement A rceufre . 

Le programme des travaux a wécirier t été ' concessions exploitées une yaleur actuJB* afj . 
Irae: pur M. l'ingénieur des mines Delruelle 18 OOO 0 0 0 de francs. 

-*-* de MM. les ingénieurs Léon P ie r ron et i C'est en présence dt perspectives semblable» ' 
- " - qu'il faut se placer quand on veut apprêt 

nature d'un groupe de valeurs, 
L. Fournior . Il consiste h utiliser tout de 
les travaux existants, mais A centraliser et not-
fier l'exploitation par le forage, dans le Bassin 
Central, d'un puita, doat l'enaplac^mentesL déjà 

- P " • i dire que ('action de la Oon 

Ce; éturle-i.dénionfrentqnela Compagnie, n 
n capital de l,iiOU,000 fr. possède des reasour- de bénéfices ul térieurs bien p l a t oon 
s suffisantes pour arriver a ton plein fonction- , bien, pr-aenle aux capitaux les p i n 1 
mient. • garanUea dans le présent e*. autucibe L 
Le charbon, don! 1 ••; pi-^mcnt<-,oni éié rerou- brillantes espérances pour l 'avenir. 
is est maigre, flambant, exc " 

foyers domestiques. U atteint, 

Lu couche inférieure est formée de giseï 
l 'anthracite, dont il se fait un si grand usage 
lepuls l'invention des appareils de chauffage a 
reucontm-j. 

Quant à la clientèle, comme te dit M. l'Ingé­
nieur Adkemar Lambinet, a il n'y a pas i> s en 
préoccuper n. L'acheteur ne man-pte jamais à 

I Namnr et de Charleroi. 

LE ROI DES CAFES 
se trouve à la Maison 

, rue de l'Epeufeet rue des Arts, ^ t- -. ??î 

La seule de la région du Nord qui 
fcamindefer, ta gare de jemeppe fvuiu.nont importe les cafés directement d» 
•t celle de Jemepp uur >imbre. Elles sont ira- , , , / _ , , • • , . „ 
•ersées par la route vicinale qui unit la gare t / //« Bourbon, de Madagascar, Mar-

•en* te j-m..ppe ;„idmoii! : ei'tinique, Guadeloupe, Oahomey, -ia-
limites, au Sud, le cours même . . ' ' . , , ~... u • , , 'J. . 

d" la Sambre eanaliaée qui leur offre un maïque, Java, Hailt, Manille, mO 

uni pour Ii 
Sambre 

moyen de transport 

point Ai v 

rapide quV 

I dire que la sttua-
du domaine minier de la Compagnie de 

Jernineppe-sur Sambre est privilégiée. Kll psjk 

f roduita de l'exploitations d'arriver as* 
commercial h dûs prix de bon nitr-

!ixerd. '8 A6 franc* le prix cfexlra. 
tonne de charbon ii Jemuieppe-sur 

encore rédui t après 

Mexique, Rio-Janeiro. 

Onsommateors A T T B X T I 
Aŝ urcz-voui* bien ch- z vc inarn 
«pici«rs que le* Cafta sortent de la 
faction de la maison. 

1 3 A 4 8 «J{0 d ' é c o n o w l f 

(ralisation de le 

Les produits obtiennent. livanl leur nature, 

Le Tuitl venant fr. de W&ii; 
l.e saille y fr.de 1.1 à 14; 
L'Anthracite, fr. de lu, M, '20 et 31 ; 
U Hraisette.fr, * * ; 
Et la petite Braiselte, fr. 8. 
!.•' Poussier, qui fournira la matière de la fa­

brication de Boulets combustibles, vaut de 3 A 

^>X|> Dépôt du T»n'ftà,;e u 
^ i y uea>« v.-i-'Tînnir*», t . ___ 

. • • : • 

UOéraat : B. DIJS.V 

'••'Mil 'm dol'AtetaL- it RuubauiTourco:,,,-/ 1> 

M GUIGNOL 
par Jules Mnry 

pniîMir.nr PARTIK 

Ft l'arnnur que mus m'nrTrer. Mratl inipo>si-
Ile, car vous ne pourriei aimer on btche. Je 
tous refuse donc, a regrel, afin de vous prou-
ter qnr voire frère ri - m'inspire nulle crainte... 

— •édéfk l par pitiéI 

— i*.. ir in.i ! Pou- nilreenfaul. •AtMrkl 
g irop lard... et c'esC vol-e 

Kl- -MT.K -a. ]• m.lus joi.iles, toujours. 
prit à sangloter, lam D 

se manl perdue. 
Mais elle barr.iii loujflitri Ktrott sentier. 
Pour pn.-.,,• .1 ," • . il .-ùl fallut qu'il 

l'écart Al de force et il n'osait se livrer sur tdk 
I cet acte de violence. 

H allait • y résigner, cependan'. .irto de coti­
ser court h relie scène qui IVnnuyail, lorsqu'au 
sVssus sTcut, une voix parti «trinVnte et suigu-
Kère, uue voix qui res;nihlai: un peu à ces cris 
4e goélands el des corni n.n, qui envaloopaienl 
la cime noire de la ltiiaise tk leur» iacessau's 
tournoie menta. 

faille 

Méfléric releva la tète pu 
eta tenait* haussa les épaules 

Pascaliae, elle, paraissait 

vice iV.lie connue .1 MIS 
ion pain, de village en 

t psalmodiant de vieilles légendes de 
la cote breton:)e elle-? récits ni'rt alleux Iruns 
mis de générations en générations, dans les 
quels s'ébattent les sorciers, les diables, les fecs 
des houles, auiquels croient encor anjourd'li ii 
les A S M simple: de ce pays de superstitions. 

Tout le monde l'aimait parce qu'elle, était 

la pointe glissante du granit, t'i quelques in'li. -

poinlrn, elle aratt l'a 
ainsi. In pauvre Jérémie, d" quelque oiaeau « 
priii 1 -(;r.i.iV-'f''e. santycjst sw piwsjsbtt) se* la 
pour s'envoler. 

déjà -h-sjt 
vu.ml qui1 !u faisais piei 

dit Jéré- bon..: 
file semblait ahlm w. r, 

Quand elle avait entamé me idée, elh p 
suivait avec entêtement, racontant luu: . •• 
passail par In lète, et allant, en dépit des 

r-n-iv. 
Per- ait jnmals c 
Elle-même * avait jamais pu le caff*. 
On l'avait surnommée la mère Jérémie, p i r e 

qu'elle aimait, h prédire et parce que ses prèdie 

. le : 
laCal el pUu 

— On Parle d'un enfant.. otJ'on pleure! 
Pourquoi * . . les enfants sont comme un rayon 
de a deil... c'est la seule joie du in.mile. H n y a 
pas de bonheur plus grand, plus doux, que celui 
que l'on Irouve dans les yeux J'un tout petit. 
enfant... Fetn.n-, peur quoi pleure?,-voua en par-

' de votre enfant? Kt vous, homme, pourquoi 
l l l l l » ! en parlant de votre enfant ? F.t 
, homme, pourquoi laisaci-vous pb 

Hédérifl haussa les épaules. 

s la consoler f. 

La m. 1- Jérémie ne comprit pas ou ne s 

L.l: -M pcinrh-i, '.tf'irbéfl hjtqu'sui genoux, 

ratines01 de i'iu iltentioit, j.i*pi' 
histoire, dès qu'elle l'avait commencée, 

— Je vais vous faire un récit qui voua çUira, 
car il y est question dune daine, belle si p Une, 
qui était sur le point d'avoir nu .u . . l 1 
enlanf. Un mendiant qui passait d •. mf I ai ' ;-
son de la dame sa mil à dire : 

« Si l'enfant ne vient, pas au monde avant 
q.i"i • • * M ueure d ici, tant mieux, car s'il 
»:•. >- n.'ui l'h.'iire', il sera peu lu les pieds en 
l'iir et bniié... Kl voila qu'il pariait encore 
quand l'eafin! naquit. Il ^rind'l, beau coin,ne 
le jour, mais a mesure *yi il approclnit de ces 
vin.it nt,s. la m r- dail 1 ri-t • , I n » regardant. 

Ki femme i) h prsnutt dj lui expliquer sa 

., ,! ' ,• P•un • lilb'. Hh bion ! c'est la pauvre Jéré-
111'- qui te te préCtH: ta r*éc**W**w te perdra. 
C'e-tl p.irl;i uiéfbwe."i: que fusera puni tr>t ou 
l "ni. N'.iubii.-pu ma prédiction, mon fils, ue 
i'OtinH* BAS... 

Klte sel iisr 1 brri'relsa hautes roche 1. 
Ni Medéric, ni r^seAttu ne pouvaient plus It 

le ne pas être pendu par les pieds el brillé vil' 
nisquil aurait ses vingt ans... 

l'ir-i sa voix se p.'fd'l dans le bruit montant 
as ii mirée el n'irriva plus que eoinine le cri 
lointain des mou dlcs. 

— Médèric, dil rWattsM, vous avex entendu 
celte folle. On dit ipie souvent Bien parle par 

— Puisque le sort, en a de, blé, je par'icii, dit 
l'cofaut, j euc veux pas que n u famille nMgttM 
de moi. 

Il pariit el la irtère en fut bien tffW*, SS qui 

M 'i.'T <• 1;,0111-sa une piaTf* et la lui jeta. 
- - )'.« aira LU. vieille aonÉer*, lus crin-!-il. 
L a . . . • - . h " , . i -MI ,..t, ne l'alleignit pas et 

iv omba, en Klissant 
1 \i,,i, ,i. mi-uiM.ie qui iaillil 

1 Mais l'app-iri'ioad,. la |**< icre avait porté au 
comble t'exaspéralion de Kérandaf. 

— Je crois que nous en avons dil assez, pour 
nous comprendre, Vous avet demandé une ex-

Riieation. Klle est aussi claire qu'il est possible. 
ou* devenons étrangers désormais l'un à l'au­

tre Je suis SS»** SWIlï • • * von; ef je ne me sens 
uas le courage, je «ans l'avoue de vous l'a.i'e pir-
lager ma pauvreté. 

Il passa devant elle. 

Cette fois elle ne fia-pas un geste pu 1 e r 

Il s'él'liguait à grands pas. 

ferait bon de 
suite La mer montait 
se brisaient contre les falaises qu'elles ferlaient 
d'escalader Mais, dominant le hruif des vagues, 
un lugubre h"rlement s'élevail, venant des ca­
vernes profondes creusées an pied de la l'ataise. 
La mer emplissait un puits énorme creusé entre 
les rwhe*, s'y engouffrait avec une violence 
inouï1, et hurlait ainsi, en cherchant une issue 
pour sortir. La eoi.c du moine se faisa 1. en­
tendre, car la légende prétend qu'un moine 
limita dans ce puits en poursuivant une jeune 
fille et que depuis lors, A l'approche de h tom-
pête, il se plaint el gémit. 

Elle tint jusqu'au bord extrême de la r^chc... 
Elle fit nu signe de croix et ferma les yeux 

1 vigoureuse s'était accrochée 

M*Bi hur 
éternellement maudit. 

Klle se retourna, sstoéS, ev*ya**a i saj**|S 

— Il ne *s*J pas 
die votre pauvre petit cirpa .1 -
trot* ds toutes fes tee* des boules -, • 

pfirtagerafeti' voife chair. . . Kl voire âme.v**** 
gentille iKlile âme. deviendrait !• ur 

Pascafine se mit, à pleurer. 
Klle lui essuya les yeux du bout de ses ceifUl 

maigres, pointus MIIHII.' des griffe*, mais quand 
même caressants st qui tremblaient, 

Bt ce fut la folie de la vieille Jéréirtie qui 
trouva la parole consolatrice pour la retenir «t 
la rattacher à la vie : 

— Les enfants sont comme un rayon de solei*. 
C'est k seule joie du monde.*. Il n'y a pas d* 
bonheur plus grand, 

mi* a jiein" Il H 
el se dirigeait ve-ri le village . 

La if-une fille babit.iit un* 0 
. thon de Rotibih 

"E| ! , -J 

m, 
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